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_ Les journaux francais ne parlent plusde l’arrangessent finan-’ 
gier ; par contre les journaux de Londres continuent de: 
le traité financier conclu à Paris par t'empereur. 






te Morning-Chraniele, après avoir consacró uri gfticle à'ex- 
pliquer et à justifier l'opération au point de vue hiidwerer, pour-, 
pj suit ainsi : Eek kn: 
Ì _ « Les Russes gagnerout à cela parceque les marchands frangaïs auront pluê’ 
de facikité pour acheter une plus forte partie du blé dont la Russie regorge. 
Quelques rêves que Hon fasse à ce sujet à Paris oi l'on entrèvoit ant consnièn- 
cement d'union entre la France et la Russie , quidait rendre ces deus pays tes 
drbîtres du mönde, et écraser la puissance de la perfide Albion ‚ nous croyons 
! q&en Angtotdrre ‚on be considèrera pas Vaffaire sous un autre point’de vue 
; que celui-ci :/ Oa: trouvera que c'est.une affaire qui doîtêtie favoralte à la: 
égard pourdous leë pars. 3. n:u.d vl veter engen he Hei en ae 
: „Darsun autre, article, ié Horningebhgeniole examine. plas: 
! pÂticufièrement te côté politique de l'aftaire, ou platôr pher-, 
che à montrer qu'elle n’a pas de côté politique. 


Sbion des rapporteurs a fait soh rapport définitifsur ‚ précédemment de fl. 2, monnaie de cuivve, ‘est noaintonam 
loi -retarif à la prorogation,‚pour un an,dutefmefixé j tl. 1-50, et le port: desjouraaux estfró à:40 comtsper 
fien de différentes lis et. ordonnances dans:la pru- | . NE: ee 
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maebourg. La discussiow en'est fixée à demain. mátin, |} :On-w regu des nouvelles plus: sdh ast: 1 sujet de l'épide- 
Batte 2 SED pre ge MN zdnet oe juste gaf s’était manifestée dana 1a’Bési ee fle Kadoe. Dans les, 

[ dîgtriéts: de Mapgelang 1 hg, set Baudougan, ella 
vait èn in e. ggeidentale. de cette, 
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gereme 





parle et dit quês'il n'a pas encore 
Ptgrau, du ;président, le ‚propositian, faite _par-hut. 
le traité eonolu-avs heks dekt optie’ Pe Ln 

he gea dispribad aut iel es, trest dut mt Clrati-, 
zes Erle ‘point de‘ &'ajouriier indéfiniment, et qu'il a 

® dre, pour renouveler sa proposition, le moment où la 


WEBrendra ses travaux. | fammes. 


Beli ze Aen 
5 otis Anneneé dans notre n° d'avant-hier la'présenta- 

rojet.de loi portant prolongation du terme fixé pour 
Ae. la circulation du papier-monnaie. Ge projet de lot 
agnê de l'exposé des motifs sar lesquels s'appuie la 
On'de ce terme. II résulte de ce document que, lorsque 
heinent a prösenté le projet de loi ayant pour but de 
har le budget de 1847-la partie de la somme allouée au 
846 pour les frais nécessaires au: rótablissement de 

, dont il n'avait'point été fait usage, il a été donné 
dte des mesures qui avajeut.été.employées et dos ré- 

SUIS, autant par rapport à la refonte des monnaies: 
finde 1846, qu'au retrait des anviennes pièces ct à 
sta monnaie júsqu'au ler mars. 1847, 







radhaaid plus 

| m-hüng, ville située prés Wsttagrte 
Meiling, a eu lieu un violent‚iggendie ; une $uartâtë eounsidéra- 
ble de thé, évaluêe entre 15 à 30,000 caisses, a été la proie des 
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On &rit de Hanovre,-20 mars: | 


Le Moniteur belge publie:te tableau du miouveirtent commer- « Le traitó de commerce et de navigèfioù concluavec 1’ Amé- 


cial de ‘la Belgique avec les:pays étrangers, pendant les deux 
premiers mois des afnées 1887, 1846 et 1845, en ce qui con- 
cerne les principales marchandises. Nous en extrayons ce qui 
concerne le commerce avec les Pays-Bus : ’ 


Importations desPays-Basen Belgique. … . : 
1847. 3847. 1846. - 1845. 


„ Feerter. 2mais. 2mois. 2 mois 





notre pays, ainsi que pour toute !’ Allemagne, sera suivi d une. 
autre mesùte qui aara des avaatages non, moins considèrables… 
Le gouverreatent se propose de’ détlarer partsafrancs. le port, 





de Harböurget celui à l'embuuchuredu Weser(eadersier n'est 
|.pas encore achevé), et de présenter à la diète, encore dans sa’ 
session actnelle, un projet de loi à cet égard. Cé projet se-. 
‚| ra-sans doute fortement appuyóé par la diète, quiy verra, zw, 
moyen de donner un plus grand développement à notee.cqu 
merce et 'à notre navigation. » Re 





„Beasriáux. — Bêtes bovines, veau. ie, ne : ned 
.ezceptés, … ' (têtes) kij bl 1,089 1,147 803 
‘Besrraux. — Moutonset agneaux , : 


(têtes): 1,797: BMZ 4,840 5,899 
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On lit dans le Courrier de Marseille da 20 dns: | 
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rique du Nord et dont chacun reconnait la haute portée pour, 


+ 


ikt ne 5, Ans: tbe one Î Bols de canstracti nrongcié,tonh.., ‚151 178 - … G9 104 
ve jepetce dernière opêratien n'a pas;été de.nioïns de | caré, er Dn 8 dl) 692,320 ri Baó aé3,067 … 569,160 an 
v1ij0.; gette, somme sera: en quelque surto augmen- Gem etende ee aa da 4 pen gn Eene eden een berde pra ren si Faries 
Malat:des pièces de monnaie dj echaiigöét,etil reste |. :lnsetdedhantre, … 1 id dan Er EERE entre 'es deus routes de Marserlle et ‘de Trieste , pods le passage Ge} 
Biber circulation les EN shane non’al: ‘Gps, — Fropent , kil.) 114,d0R. ROB 1,169,314- 4,544, 134 | de PInde, est enfin terminée. Le gouvernement anglais a'denaé ferdre an 
vadlvisidnn, et eusnipo dueänetonië: esonlins a ae bar Lt bete: rr PArde ri gniavait été mis à, In disposition. de M. Waghorn pources 
D, sións, et enso: Ean ‘» * Ävoine, ad OPP … 9LL,400 | divers essaïs, de ventrer à Malte, où ilest. arrivé le 15. Le gouvernement 
decing sous et demi. te cf Lamssenmasse, * >» ' 17682 oo” geo, | anglais a définitivement adopté Ìa ligne de Marseille. » idd 
desanciennes pièces de monnaïë,retires de la cir- | Embrat, Com HAA 138. er baret |“ Le Courrier de Marseille a'indiqne pas la. source où À:a pat En 
ajà presque atteint le chiffre que l'on-avait-calculò er 0 PRRP SPE ».:+40,608 4433 86,21 En tie nantes Bee arne pir dn Ouro On, ae se 
hike ti Arn de la prébentationde Ia:loiquia | gd er een, dk an $ nde get: nouvelie, que nous avons loat Heu, le croireinpzacte. Ikren : 
R-antièro, lots de la p ebr en oe pe ‚ Virginie, Maryland et Amé- n'annonce,en effet, que le gouvernement anglais veuikte: renofi- 






























_eriqud-septótierlónale 3” (MIL) 


efnemeat un éródit paar’'pouroir opèrer'le réta- 
T Taaaos febriquás en carottes „ eli 


grer'le ré 44,34: 158,975 39,601 52,22 
eitonnats:dhPoyruriid,'ét düoique V'expbrience Mi 0 


cér à la voie de Trieste, que les expêriences de M. VWaghoen: ent: 












30;647,645:de : Ssrier, Zmois. Zmoi Amois | entroTriesteet Cologne. f jn 
dar |Aamsszontarivas, « : (fr) 53099 57475 . 29015 4,157 
Caanson de terre , (lonn.) 12705: 18,257 18338 -14,634 


Fen. — Fonteouvrée, - (kil) sol 18,443- 32,80. 46.711 


A oingulation.pape une sonmme:de fl, eten At hear ea Ee — — 
Sie perguintestipas encore:te grant .da-montant - 
A quantité calonlée. des anoiennes pièces de mots : 
Vémission de trente. millipns„de:. papier-monnaie, 









Uné lettre de Munich assùre que: l'on a-regu dens cette capi- 


‘s ‘Ouvragesdeferbattu,» 43,859} 47,099, 22,038 80,987- tale des nouvelles alarmantes d” Athönes. Le roi Otlion, au wió- 






K que cette somme pouvait. y suffire, pourvu au |. : »+.Clous;! » 2841P 903110 123792 448153 | ment de partir pour Patras où il se rendait à In. rencoutrö 
Bikonlation, d'angente… +: nu: … | ‘Lrvaes. — Broehós ; en feuilles et_ À :_…_ | Prince royal de Bavière, aurait été atteint d'une grave indispo- 








reliés, (kil) 41,84: 3,80 5,314 11,93 
MACHINES BT MÉGANIQUES. — Appa- ed k ee 


sition. On ‘ajeute qu'une’ vive. agitation régnait ‘à Achebijed, 
treilscontplètsenfer, (kil) 21,179 22679 24580 4,972 
f » 


tion de da mouvelle. monwâië- qui se: poursnit aussi betten. sed bede 
qu'on n'était pas sans inquitude sar le maintien de la & 


Que pepvent le permettre lesmesures de précaution 









PIE. upe pareille opóratian, ‘et -qui-le mois-Bernier | Trssus ne corón, 74186: 89,094 51,52 80,790 |lité. L'eflervesrence populaire provientdu diférend « 
pour la seule fabrication de pieces de fl. 2-50 à plus | Trssus pe zArvs. — Draps et étoffes d eist En entre la Grèce et le gouvernement turc. ; ke 

ons, ‚ne:pourra certainement pas, pour le reste de Pine Ates Pe 18,922 27,4 708 .5, bar DE en, re ae EDE 75 Tr Te en en Rd 
dla‘ agtra de fabriquer des florins “et leurs sabdivi- ‘draps, 7 (kil) ik 761’ 1,446 1,740 3,512 Un nombre considérable d efâciers del armée prassiënue: 


viennent d'être mis en-disponibilité ou en retraite ; fe Jouwnai 
de Francfort assure, en outre, qu'on dit aussi à Berlin qu'il y 
aura des réductions dans l'effectif de l’'armée. 


Tissus de lin, de chan vre et d’étou- 
pe (kil.) 23353 26,693 16,317 _40,563 
Veaesrnigs. — Gristallerie unie ou 
monlée , (kil) 24,251.. 24345 1,718 15,010 
Vennunigs.—Verreàvitres, » 150,303 314,508 122,33t 163,455 
Zinctaminé, » _13,631 13820 35234 35,637 
La tranquillité de Berne est menacée par un incident d'un 
nouveau genre. Le docteur Zeller, de Tubingue, vient d'être 
appelé par le pouvöir exöcutif à remplir une chaire de théolo- 
gie à l’uuiversité de Berne. ad 
Le parti conservatèur attaque cette mestre en se fondant sar 
Vinconvenance et même le danger:qu'il y de confier l'édnca-_ 
tion de la jeunesse à ún- homme dönt les doctrines paraissent 
avoir quelqùe analogie avec celles u cèlèbre Strauss, qui fut 
cause de la chute du gouvernementlibéral de Zarich, en sep- 
tembre-1839. Le'pârti conservdteur travaille à atmener une pé- 
ripètie de cette nature. Déjà des pélilioris nombreuses ont été 
adressées au grand-conseil contre l'ajipel-du docteur Zeller. 
Les journaux et les lettres de cânton et de Hong-Kong vont 
jusqu'à la date du 30 janvier, elles ont einquante-trois jours de, 
date seulement. Ee AEN RE 
Le commerce se plaignait beancoup de la langüeùr des affai- 
res; il yavaiten Chine encombrement de marchandises eùro- 
péennes. Al : ei 
Leseul fait à noter, c'était la condamnation à mort et Vexé- 
cution.à Hong-Kong d’ùn ‘Chinoîá:Convainen d'avoir participé 
_à un acte de ‘piraterie qui avaït'coûté la vie à plusieurs person- 
nes. Il y acinq ars òn n'àurait pas voula croire en Chine que 
pareille chose pût'-jamais-arriver.” Le condamné a fait prenve’ 
jusqu'au moment fatal de ce calme et de cette indifférence que 
les Asiatiques montrent toujours en présence de la mort, et 
cependant sa femme et ses enfants l'avaient accompagné jus- 
‘qu’au pied de l'échafaud, Avant de mourir, le coupable a avouê 
‚son crime &t a fait des róvélations gai Permettront peut-être de 
saisif ses complices. Après'être' rêsté pendant nne heure sus- 
penduau gibet, son corps u été renfis da familleet à ses com- 
patriotes, qui l'ont enseveli. pompeusement, mais sans oser se 
permettre aucune dèndonstratron contre la justice des Huro- 
péens. k 


de assez. d'espèces pour parvenir á retirer de la cir- 
tt ‘Je papietitonnaie dans le-térime prescrit: par 
höi dn 18-dôcembre' 1845: (Jotrhalofficiel n° 45), 
1 'ävantde'31 décembre 1847. enden 
bs ment à là loi, le montant des billets de papier-mon- 
weratoujours en’ rapport avec la vúleùt des ancien-. 
‘Monnaie déposéeset le supplément exigé, eten 
il sera diminué ehaqhe fois que, au fur et à mesúre 
Aes aniciennés montiaies et de 1’émission’ des, nou- 
Bie8. 18 dópôt se irouvera inférieur au montant des 
er Adant le terme de l'opération est subardonné au 
nt ment négessaire pour la fabrieatjon de la nouvelle 
 Ontièrement terminée. rh dd 
Ak de choses ; et quvique'le gouvernement zit \'in- 
Mätuer- le mombre des-billets-de papier-monnaie 
même de la circulation, dès qae a quantité des’ 
Eee, bere riqubes le perinettra, l'est ihdispensablède 
‚NS € fixé pour le retrait du papier-monnaie. Tel 









Neuvelles de France. 
La discussion au sujet de la proposition de M. Duvergier de 
Hauranne, à la chambre des dêputés de France, parait devenir 
plus-gravequ’on nel’a d’abord pensé. La scission qut s'est mani- 






président, existe toujours, et ilest fort à craindre que les mem- 















également avec la gauche la prise en cousideratien de la prape 
sition deM. Davergierde Hauranne. en 
riait encore de la possibilité de cette prise en considöration, 
commence à douter de la victoïre. 





Présent projet de loi qui propose, de fixer le terme 
ashes 1848, ópeque jugée nêcessaire pour: 
on, dela restauration de la: monnaie. er 
$ ’ avis qu'il fallait faire ses conditions avec le cabinet, ataät'de 
nous apporte les nouvelles de Batavia al- 
vutVRIGN a eg OE 
er, anniversaire de la naissance ’de S. M. la Reine 
 Mergolennité à'Batávia,Son Exc. legouverneur- 
Á ë & Getté ocasion! un thé dansánt anquel aváient 
ta iefsohnés led plúis toärguantes de la ville. Une 
in nabi, deaorait lä'fágade de l'hôtel de Son 
sedans. ipe ididement éclairés êtaient ornés avec 
f rete eE-oonlenrs nationales, et au milten de la 
den ba fa:couronne rayale avec le. chiffre de la Rei- 
lat, Rf 60 trés-ânimêes et tout a concourn à aug- 
: veette fête donnèeen YP honneur de notre Sou- 






J vergierde Haaranne: ne 

« Mais comment finira la discussion ? La propositiou deM: Dutérgier de 
Hauranne scra-t-elle prise en considération ? Il y &'&&b'x johrs, nous la- 
vouohs, la question nous aurait fait rite. Après té vöbë Wbier, elle peut pa- 






hautement-de leur coup ; ils prennent des ir® dè rdättés avec le ministè- 
re et avec la majorité, ils dietent leurs bb BON, ils taenacent de se join- 
dre à la ganche pour faire passer da pris côfsidération comme ils se sont 
joints à elle pour faire nontaiet mr; de Materie; ei le ministère ne cagijule 
pas devant eux en v'engageant&'leút Beeofdêr d'ici à la in de la légisfâture 
actuelle l’adjonctioa des, capatités.; Voll. leur ultimatum. Ce n'est pas» 
bien entendu, l’'adjonghon „des capacités qui les. touche là-dedans, mais 
Pintérêt qu'ils ont à grossir leu 1mporlance et à se ménager un succès en 
faisant, passer gous leurs foürches-eaudings le gouvernement ct la chambre. 
Ilsnè sont pés vihgt peut-être, et ils ont là prétentron d'impaser la lot à 














ge 
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Belle en 










. que ce prince est üún dós chefs indi rÒnes les 
ln dâle allié du geuvernément néerlandais. 
Beuvernement en date du. 31 décembre, l'im- 


à mort du sultán de Madara était Tépandue à 





nous en sommes convaincus, à subir celte bpmiliatign, Il fant en courir le 
risque; il faat savoir si nous sommes à la merci d'une vingtaine de conser- 








festée dans le parti conservatear pour la nowination du vice" 
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Bh btelen nárciloatcätecn'| _pondre;etc. et efkilj 761 1.400 1.493 1.508: démontróe être la plus courte. Il est d'autant mojas. à sapposer 
MAG 00 Weralatie dee naieserd C° Heportutioes paurteg PogscRon, | ave 'AÁngleterre progno nae näsolutiaa. 4 fte 
hab ú is dois É énoore Stro. raties an: do la.cirour. Ae eo Zrban.W'1847: 1846. 1845. |C Ëvement des weies terröes, en coustruction en. Antricke at : 
en ee NAE ej 8 5 “| dans l'Allemagne du midi, abrégera considérablement le- ì 
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Wi 
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EL 
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8) 


bres qui dans ce vote se sont séparés du ministère, ne:votent 


ER 


; Le Jóurnal des Débats lai-mâme,,qaì, il ya huit joure, se 


‚, 


Voicì en quels termes le Journal des Débate rejette du'sein de: 
parti conservateur tous ceux qui. seraient tentés de se. ralliefd®-: 


> 


repousser la prise en consideration de la proposition dé B; ur: 


râître-douteuse. Déjà ceux qui ont nommé me Maléville s’applaudissent 


deux cents consefvateurs. Ni le ministère ni la'majorité ne cousentiront, 


ke 








“váteurs prétendas qui ne se placent dans nos rangs que pour nous livrer á 





"Kennemi. Le ministère conunettrait ane faute icréparable non-seulement f Lions! et cela ne supr EI 
epen, Pergagement qu'an-lui demand, nfnsen-no refisiëpas lit [-titusnënt-ui-dett-gät ne pe 


tement de le prendre, Il aliènerait sa dignité, son indépendance ; il méri- 
terait que tout ce qu'il y ade gpns loyaux dans. la.majoritó Pabandonnâte» 

En attendant, la discussion a contihuêvaitshier à laichama= 
Bre-des députés. La première partie dis la sáafice néhf encore 
offert qu’une médiocre aniraation,„nhlgpé un Wscourtssez né 
marquable de M. Gustave de Befniont. Mais à Ta finde la 
séance Ia discussion s'est véritablement engagée. M. Billanlt a 
pris layparole pour défendre la prise en considération. M. Bil- 
Yault a fait contre le ministère une de ces sorties qai appellent 
immangquablement à la tribune M. Guizot ou M. Dachâtel. C'est 
ce dernier qui, cette fois, s'est chargé de répondre. II s'est at- 
taché àrepausser toutes les acensations, et principalement celle 
de corruption, que M. Billault, ainsi qme tous les orateurs de 
Foppositivn qui l'avaient prècédó, avaient adressées au cabinet. 
“La Patriè dit que le ministère doit faire une question.de ca- 
hinét de la prise en considération de la proposition de M. Daver- 
gierde Haaranne. 


















car ils n’aomprenüdht pas’grárië 
Quand lois fr, ed is d 
u Bd 


ketfnous | Î anh ito C 
Bever it la Fiang&tdepu 
UE la 1ibére Tt BTles n'empêchen 


‘ch 







{les car 












On éerit de Paris, le 24 mars ; 
On disait ce matin à P'hôtel des Carpucines qu'un long.conseil 
dës tministres avait éfé tenu hier soir, anx, Tuileries, par suite de 
arti ée. dun courrier perteur. de dé pêrhes d'ane grande im- 
portanee, émanant du cabinet impérial-de St-Pétersbourg. — 

Un des administrateurs de la banque impóriale de St-Péters- 
baurg, vient: d'urriver à-Paris ; on dit que sa présence se ratta- 
che-à affaire da prêt de 50 millions. 








4, 


ees de leur vote. 





Qaelque temps avant la mort de M, Martin, (du Nord), le 
bruit s'ètait repandu qu'il venait d'être nommè comte, On 
säppdsait/miéme que cet annblissement était nne consolation ac» 

de au. gärde-dés-sceaux pnur la perte qu'il venait de faire 
de’ lii garitg:et du pouvoir. Cette suppositibn. était. une erreur ; 
le Cônstitutionnel dit aijourd'hui qu'il est certain que M. Mar- 
till était comte! depliis deux années; seutoment il n'a pas osé: se 
pier pibtiuemdjt de son nûveaa tire. 8 
"Gö'it dst pas toût, celté même fehnille assure au'il y aen ce 
miótwert bh adsez gránd nofïnbre de comtes, de marquis et même- 

- dë’Anbs de eration plus ou. moins récente, dont personne,ne se 

» dótitë, et‘ qüe toùs ces nobles attendent avec impatience l'océa- 

: sion favorable de produireostensiblement teur titre. 

-Le National annonce aussi le daché de M. de Salvandy… 








honneur. 








Affàives de Belgiqac. 

‘Le ehambre des représentants belges, sons: prêtexte de cónti-: 
" nuer-la-disonssiòn de l'art, 1er-de la-loî relative aut offénses et 
Her vatrages, a éontanué hier Ja discussion générale de cettè'loi 
” contre laquelle MM.-Delfösse, Lebeau, Rogier, Ort t Verhaegen 
- ont prisda paroleset qui a été deféndue pat MM. les ministres de 
3 Lejustied, deklintérieup) des financeset M-'le comte de'Mörode. 

Daas le owe bkr. très vive et '(rès ded 
“a nelle il d été qaestiónláùtánt de l- potitigàs' génétalé. 
B zaad quederla ier etl inde; Md eben. Á Halen te’ 
epieposttien-peurdistraire:äd prtijet ‘de lui be “ju 






bons offices dans cette affaire, et on d 










onds ónt été avanges.pär. 
zrutidifieatiëntà introdaire dans la-procédure. M.'lé ministre’ de 
laijqstìee; tout:en-dóelarant qú’ il ne pouvait admiettre ute pro- 
position ainsiformulée, a cependant déclaré: qu'il consentiráit 
au renvoi de Vart‚-11-da-projetde toi à la section centrale pour 
qu:i} en soi fait‘ua projet de loi spéciale E s 
„Sans prendre dedócìsion à éet égard, Ia ehambre a prononeé 
àda,elâtnre:de la discussion de V'article Lee pár 43:-voix contre 30, 










Et Pt È 


La chambre-a ad 


L'Entaweipation.publie, À propos de la disegssion à la bhtm- Sn 
“brehalge.à’ nm .projet-de-loi rekatìf aux: offenses contre le roi, tes: 
rrêflexiens ntivantes, ausqeelles appliudirgnt tous des amis de- 
‘Yordreà quelque pays qu'ilsappartiennent: 


| Dans sn séance du, même jour la 


pdopté en comité général le bill 


Avons-nous entendu assez de banalités et de fadaises sur les courtisans 
etlas Hattenas, à propos de dette Toi gui-a ponr but de téprirser bes offenses 
ditiggaseontre Ja royaaté?: Bepuis. dent: jours! on : nousdémoutee qu'il cst 
abrpept impertinent de soeeuper de:ces-misères.: Vouloie quc les insul- 

: teurs et Îes calomniateurs soicnt pgniss c'est joner:le rôle.d’an plat courti- 
“san! On n'a oublié qu’un point , c'est de prétendre que les vrais amis de la 
royauté, les soutiens de la constitution ct de Pordre publie, ce sont les fai- 
scurs de pamphlets, les fabricants de calournies ct les colportenrs d'infârnes 
cariealres. En 
Oh dit qû'il y ú des'lois, ef quo cesloïs suffisent. Nous voulons bien qu'il. 
y at des lôis $nittisiproiablöment ces fois mangúênt de elarté oa de précisi-’ 
sio ;-canil y.à quelque chose.de plas certain: qae Pexistence des lois, c'est | 
Fimpugité des calomniatears. La loi nouvelle p;agrait d'antre objet que de 
pe r ux magistrats,aux jurés, pe écrivains, à la société, à tout le mon- 
de; Güe!Ies grands pouvoirs de’ 1EÁt tegatdeht conthe úne câtamité publi- |. PSF CHEF ok 
qútedes ontrages adressdes Ailáperssnnië' de: Yot; Guú’ils sont résolus &- faire | 4 église $' y est opposee, parce-q LI. 
respecter la constitutiang-à compléter les hoisactuilles si- les lois sont insaf- |. frop libérales a égard des sóparatiste 
fisantes, à les expliqner si elles sont obscures; À. les renouveler si elles sont: 
- tombées en désuétude; la loi nouvelle, disons-nous, ne serait qu'une dé- 
- mórtsträtiori, qu'il fudrait encore la voter; en dédaignant les chicanes ct 
les imisénahlési petits intérôts de partù Or: vont! queda: royauté se dáéfende 
- d'elle-même, par ses bons sentiments, par, leg services qu'elle rend au pays, 
‚ par un simple appel à l'opinion publique! Mais comment cela se pent-il si 
le langagd ét:lee:sbntìnients du roi sont indignèmerit’ (revestissi ses actes 
sout-calomaiés;sbsa:personae est outragéo,'st le premier parnphdétairevena 
a ledrojt de se mattre,au-dessus, de la:constitetign: side parrilles attaques. 
demeyrent impumies ? Sont ce là les ezemples qu'on veut donner an pays ? 
t Esttel aïrdsi qu'on prêtbtit fimer Popinión. kras est vouloir que l'opintoir 
s'égare; qu'elle prenne les plus vils outrages pour: dtaugustes!vérités; ct- 
„qu'elle finisse par; mépriger, les pouvoirs dr. PEtat, puisqee;ees pouvoirs ne 
-savent pas se lige respecter 
Tel est, en effet, Jp danger anr. lequel; 3, n'est.pas peranis de fermer. „Jes 
“yen: Que l'on eric an; serxilisme) tant, qu'en, voudra.. Chaeun.a son idée, 
Nous estimons que dans, ce sièele-ci, il y‚a plus, de courage à lutter contro 
- Ies prgjugés et Ja valence de Venppit.de, parti quja;protester contre les pré. 
+ tendas earpiêtements da ponsoi Nous, avons horreur du despotisme de Ja. 
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Per terres sans travail, 
‚+ Le revenu total de la prapriété en I 


fv. st.On eompte qú"iky à 2,300,00 











Vn ee ne ne Ae, Ris 


pe lions, o 


afin de se 
générale, 
val ne 


zepee 


istes, ni les ré 
socialistes, ni les communistes de dire leur fagon de penser. 
ment ni Popposition la plus violente, ni la censure la plus étroite. Il n'y a 
pas un acte, un mot, une pensée du gouvernement qui ne soient discutés. 
ou travestis selon le bon plaisir du premier venu. Nous demanderon» tou- 
jours quels sont les génies. que les lois de septembre ont emprisonnés dans 
leurs eutraves ? quels chefs-d'oeuvre de Pesprit humain elles ont immolés ? 
Ges lois, il faut bien l'avouer, n'ont supprimé que le droit dinsulter la Roy- 
auté, et de la traîner dans la boue. Elles ont supprimé les éerits ineendiai- 
res, les'appels au pitlage et à la révolte, Elles n’ont taé ni opposition, ni les 
partis, ni la liberté, N’est-ce pas une preuve bien éclatante quc, dans un, 
siècle corne le nôtre, tous les dangers ne viennent pas du pouvoir, puisquê 
une arme aussi terrible que les lois de septembre a été mise entre les mäins 
da pouvoir, sans que le pouvoir ait eu même la pensée d'en abuser ? 

‚Neus demandons très-humblement pardon au lecteur.de lui: avoir parlé 
des lois de septembre, auxquelles personne ne songe en Belgique. Mais le 
ministère a eu raison de croi'e que, mâme dans les pays les plus libres, il 
doit y avoir quelqae chose qu’il n'est permis ni d'outrager, ni de discuter. 

Ll a eu raïson de croire que les chambres devaient s’émauvoir des insultes 
t ditigées contre la royauté, Il a Jugé qtie leur interventioh était. nécessaire, 





ches auront. le sneeès désiré, djantant;pl ùs que thar un 
nets 'aúxquels des reprösentations ont,été,adressóes;:a redoneru 1 
oee tgratitâde les vas souë ‘Vempire descpktelféktds 
qr ls eafpitadistes étrangéts, ee 
Lenoble lord a ajoutö qu'il ze pense pas que l'Espagne, pour 
échápperaú payement, puisse arguer d'insolvabilité, attendu 
quelle possède d'amples ressources, plas amples en réalité que 
celles de beaucoup d'autres-nations européennes. … 5e 
La:pétition a été déposée sur le burenu; 
tbre-a adopté énsuite en comité 
tif à V'assèchénsent des terres én Irlande ét s'est ajournée après 


Lt Cette affaire de la loi sur les pauvresa, 
ii Daper e ANE Dee ese NER tear N » ‘ 
‘ vaisés chances pour le ministère, st. U atteindra tranquillement. 


rattacher Îes classes riches. pour lap 


viótente et tyrannique ? Aussi, le code impérial romain est plein de défini- 
gpreogdra.pergonne. Qgand.on.sétudie. à, défipie-mi 
jee nest pas en” faveur 
accusés que l'on prend ses précautions, c'est contre les juges. Nous donnc- 
“rons à M: Verhaegen et à M.-Castiga le conseil de ne plas lire lus Panlectës, 






ne füt ce qu'à titre Wiiaeentiog morale, IÌ a présenté une loi. AL a fait; 
son devoir. C'est anx chambres à mêéditer sérieusement sûr les conséquen- f. tLaloi assure â lautear le 


vreem 


Nouvelles d’Aingleterre. 


Londres, le 25 mars. 


‚Au commencement de la séance de Ìa chambre des lords d’au- 
jeurd'hui, Lord, Brougham a présenté une. pétitiön des por- 
teurs de fonds espagnols qui se plaignent de Y'injustice dont ils ns € t ne ju 9 
sont victimes par suite du refus de.l'Espagne de prendre lesme- | °° #insì dans le domajne public, 
sures nécessaires pour la liquidation-de leurs créances, représen= 

tant un capital de 71 millions de livres sterling. 

Le nobte lord a exptimé l'espoïr- qu’une nation ‘douée, comme 

le peuple espâgro!,d'uni: haut sentiment d'honneur, tant indivi- 

duel qre national, n'adoptera pas l'expédient auquel quelques 
Etats ont en recours dans les derniers temps, de refaser de payer 
des dettes, parce qu'ils éprouvaient des difficultés ày fa 


Lord Clarendon a dit.qne ees dettes n'ont jamais été ni rópu- 
diëes ni nies par l'Espagne. Aucun ‘membre dú gouvernement 
espagnol n'á jamais révoqnè erf donte la justice des prétentions- 
des eréanciers étrangers, nif'injaste traitement- dont ceux-ci 
sont l'objet. Test malheureùsement arrivé que pendant qi”’on 
s'oecupait: de’ liguider ces dettes, cette: teritative'h été rendue 
vainé par ùn mouvérneatrévdlutionnajre qui a remis les chases: 
dans la situation où elles se trouvent actuellement. Dans ce m 
ment le ministre britannique”à la cour de Madrid, en 


loie 


Vegppir que hes, dán 


quelques discussions sur des questions sans importänce, 


chambre deë ‘eommuiies A 
elatif á la distribution: des se- 
ours à domicile aux piuvresd’Irlande., 

Sur la metian de: H. Sméth O! Brièn, Vasse 
ne commission chargée d'ouvrir une entgaêté ‘sur la’ condùite 
u'eapitaine Wynn, l'un des inspecteurs du bureaudes travaux 
ublies dans le eomté irlandais:de:Clare. ae 

Le ricomte Sandon, membre de Ja chambre pour Liverpool, à 
Eté‘autorisé à présenter une motion’ 'tendant à la formätiön 
'une commission chärgêë de fäire'une eniqnête sur la situation 
tuelle des rapports commerciaux entre l’ Ángleterre et la Chi- 
e, afin d'arriver à une réduction des droits sur le thé. 


Les séparatistes (dissenters) organisent une puissante oppo- | ! 
ifion contre le projet d'édúcation nationaleproposé.par le guu- | : EE 
ernement, parce que ce projet accorde à l'église anglieane une 
art d'intervention. Lorsque.le premier prgjet;a ête prósenté 
| renfermait des d 


S. 


;_Lesnouvelles reguesd’Irlande ne sont pas. aussi aflligeantes 
que celles d'il ya qnelguanjours;, mais on. apprend toutefois, 
qu'un grand nombre de petits fermiers, ceux qui forment Ja) 

rce'du pays, se réunissént sur beaucoup de points et lai 


rlandesest. de. 13,000,000 | 
Q'pauvres en Irlande dans fes | 
‘tempsordinaires. Ges,pauvres coûterant à la propriété, 5,900,000 
“Iv. st. soit pär panvre et par an 2 liv. st, 7 sh. Ainsi la proprièté. 
spra hargêe d’ une dépense de cinq millions de livres sur treize 
ude près de 39 p-c. desonrevenu! 
fait disparaîtretesmau-. 


‚toins des drapd’ mortuajres étaient tenus. par. MM. De Marmele 

que Guasi conservatrice, bat de Barb ie eat Wlórimond de Weel bele. général. #8 

An did eals électio ii Berthiabets fils: dé ihómi, conlducten del mines, gompaike, contfo 
dale : j poëteé et Mohtift'y; pròfesdéur de ülie ie à Fath rn do 


de 


[ = ‘ rr A f 
1 plage; HI getont autant gag „despotisge, des conrs, Geus, qui idéfen- Í eeen fr ATEN 
‘dents lin dei vent inquikter pen d'éire appelés.courkisans ct. Hatleurs. | ; 









Répnndaût dauekifwessuris “ded erateurs-qui avaient conrbät= 
“tudakoi, 4" Emaneipetion continue ‘ainsi ses jndicteuses temar- 
EO ve 






ne ECP EN EE EK Dt sta” tia | je ix de Vienne, la loi sor la praprióté littéraire'ët artistie: 
Ce nen ages Ja-peige de pas de.Néron, de-Caligula et de Caracalla, ‚j JOUFRARX CE, Me: | dak ade dre Pae 

. corning Wa | ri ban ipod de Dioclétien et de Pempee. „que, ainsi, que sur Ia contrefagon, dâns l'empire d' Autriche: 

+ reds, alêre, compnorl'a fft ce.bon M. Verhaegen. M. Castiau veut quc l'on. Cette,lai , qui porte la.date du 19 oetobre 1846, se compose de- 


-définisse Voffense.,Qiy'il essaie donc ! Est-ce qu'il ne. voit pas quc ce sont 
pprécisément les définitions de Polfense qui rendentune loi de ce genre 


Nóuvertes et Futús arfeEK 


La Gazette d' Augsbaurg du 17 mars; publie, d'après: les. 


trente-neuf articles. En voici les principales dispositions :. 
L’auteur d'une oeuvre littéraire et artistique pent disposer de sa propriété 


“des 


zi ö viif tes adefiiker; 
ke off& cefldisexistint 
s no s ph u’plleësiient, 5. 
républicains, ni les 

, Elles ne suppri- 


ire. 
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des-cali- 


général le bill rel 


mblée a “instituó 


ispdsitinns: 
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golden 


coiome bon Inè semble , eten accorder la reproductton à 
8 Vantzeprepeug-ou fd 
pe go ärhshqhe, Téditeùr d'un ouvrage anonyme OU PS 
et celui qui commande Pexécution d'un ouvrage d'aprês un certatu} 


El 


pe autre, langue est regardéc come 
duction du même ouvrage. qu. 
pe comme une cont 






et st pas regardée comme unê: 
E, 56 sur la: page du titre ou darts 
qu'il se propiose lui-même de faire faire une traduction de son dd eds 
ce dernier cas, toute traduction qui paraîtrait dans l'année de lá’P$ 
de Poriginal, sans le cousentement de l'auteur, sera regardée comdté”! 
trefagon. 
La reprodnctiun des objets d'art, par n'importe quel moyen @ 
sera traitée comme une contrefacon. Jouiront de la même protecu® 
seulement une ceuvre originale d'art, mais toute reproduction faités 
Pauteur, soit par ses successeurs ou;ayant droië.. … , 
La reproduction, sans le consentement de l'auteur, des legons pè 
ayant pour but linstructian, l'édification ou l’'amusement, se pa. 
comme une contrefagon; et elle le sera même dans le cas où léditef 
été Pacqaéreur Iégitime dun mantiserit. er NES 
Les cartes góographiques et topographiques, les dessins d'arc 
autres dessins rentrent dans. la catégorie des. ceavres littérairps et 
de même que les notes de musique. La citation des passages d’ün, av 
un ouvrage original n'est pas natarellement ure contrefagpu ; les exi/ 
ouvrages modernes, dans les livres dtinstraction cepèrdant, ne dev in 
dépasser une fenille d'impression, et la source doit:être túújourt ki 
Les empruntsfaìts à une ou plusieurs couipoáîtiors mausiesttes: 
riatians , fantaisies , études , pots-pourris, sont exceplés. 
La représentation d'une ceuvre dramatique ou.la productiag # 
d'une euvre müsicate constitue’ Ie droit éxetusif de l'auteur, et il 
de repräsenter vu de.reproduire lane st Pautrp,sans le consentènteij 


teur et Avant qu'elles soient publiées, 














































dróit de propriétd; nog stûlement pè! 
vie, mais encore pour lrenteansaprèssa nrort, La düree dé ce draif 
quante ans après la mort de l'auteur est‘agsurée contre ÏÁ contrefa 
vrages publiós parles. Académtes, Instiluts,: Sótidtös:-zeitdntifldk 
ques, placés sous les auspices du gouvernement, Les ouvrages publiésijk 
tres Sociétés jouiront de la durée de trente ans. 7 
Les ouvragesanonymes et pseudonymes jouiront également de 
tion pendänt trente ans. en . E 
Les publications faites par l'Etat sont: comptiëch dans ta méinë d 
moins que l'état ne jugeà prepos-de permettre leur reproduction ët 























rik 
La réprésentation d'une ouvre dramatiqne.ou la production d'um 
músjeäle ne tombe daiis le domaine public que dix ans après la mort! 
teur. st ‘ : 8 é ; 

‚La contrefagon sera punie' pat la confiscdtion des eze plaîres corttié 
destruction des formes, pierres, plaques, etc., et une amendede.25 à 
rins, laquelle arnende, en cas.d’insolvabilité, sera commuée en uit El} 
nement dans là proportion suivante : ’amende de 25'à 100 florins équ 
à un.einprisonnement. de huit’ joursà un mois; celle dé 400 a 1,00 
équivaudraà un emprisonnement de,trois à six-moîs, En èté deïréoidtve, 
trefacteur perdrale brevet de son.état. , Lel: a BA 
' La contrefägon ne sera poursuivie que sur unê plainte des ayant deë 
La loi étend sa proteëtiog sar toute sorte d'oúvrages, q ele que Hi 
ed Ta odd 
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tionalité de Pdutetrr ; seg effets s'étendéttt à tous BaEtits de Ta 
germanique. Quant anx óuvrages. parnissaat daux Isé pays én ddhors ‘ 
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fédération, la protectipa.ne leur sera accordsetdans: d'empite: 
sur Îa base'de Beciprdaitë AN Ae DEE 
—La (razette de Cracovie. publie l'avis.-suitant sous ta Û 
15 mars : En 
af Par suitd des dispositions ordornées par S, M: l'empercut, Tes 
5 "| sortie prélevés sur: les objets oirdessous dénoramés, fi-ta fionttëtd'e 
‘| de la Gallieig {y poppnis: Je. terripoirgrsdlorGraieavieh Eide la Buldów 
eer bs ERO A3 mars, au anaêtaas des jdroite sl mals, 
ces mêmes articles, On pajerá en consé hè pat; qantad bn: 
Vreden rie ebr sk Tre pour le maù 
pódt le séigl Te dte ek ks erg et Pépeautre recon 
bale ; 40'kr.‘poût dré KERBE e la bele et ks gesis Pvoin 
poùr Pavóine; 13 kr. pour le blë darfazin ; 1% kr. póur le mitlet ; 12 
pour la vesce ; 18% kr. poar les haricots ; 824 kr. pour les.pois ct Jes 
les ; 12 kr. poùr le malt $2á:kr. pont la'fartnd de bié et deet 5 
'[ de toute. espède. Gette: agmantation és “droits; 
jusqu'à la fin du mois d'août de cette anriée, ;. : zen 
‚— Dans:tuné des: detièfës! séatices: de gei aatadl de Gen 
hommes que M, JahdsFärpláppélle! let hotntagPebinmke &L fuut, oo 
| rompu M. Golladon en lui eciant paus en abfizbnektd* Audsitdt' ME: 
sident.a rappalé à Pordre; deinezgui.M;selladon!: ti 
ie of tet ken El se ned eit (Untorgrse 
Le fait shivârit: Atrivé à Alger cet Wáppòril pale Wasthif: 
«Un soldat avait acheté des: figütes àl Arhlve. Trathielpui)’ 
n’avoir pas son compte, en prit twoîs dans le pärtier dt los ajditts; all 
lai:avaient été rerhises. 17 Arabe:parta: plginté; Le: soldat .avált t4 
nement et méritait d'être poni; ‚mais,le capitaind ne;mit aacun 
dans la peine : il fit assembler la compagnie ek lui ordanna de,donne 
vafe’au délinguant.. Sur le refus de la, compagniende capitaioe- At: 
à la érapäudinë bes Fait plnsanciens soldats, gui se laissèrent 
subirent ec supplice aussi humiliant que barbarc, » 







- Ui ’ …… Bkr ete 4 art Ces ros da «£ se 
 — L'administration des:doganes a publié le tabloäneourparatë 
cipales marchandises impor tées France pendant les: deux premúers 
1846.et 1845 avee lindication des droits.p CR RN 


1847, Ä | gr 

Les dröits se sùnt élevés pendant le mois de féyrier pend à a 
| en 186 AE 
» 184%, 


» En » a 19 
f ‚> _» EA REE rak rde HeT 
‚Les eéréalés importéés póndagt fe mois de février se'sónt Blév, 
à 66,780quiniaix métiigpaes, dn 4846 à, 318,620 ‘quihtatx bt A8 
quintanx en 1847, eef on 1 
t_Pour les deux; premiers: mois de1B45, Jes droits pergus surtoït® 
e marchändise ge sontiélevés: à 22,828,410, an 1846 4:23,865 
ien rg ls ver Rt SERT EE fe dei 
Pendant les ‘deux mêmes mois, Ies céréales arrinéee forment.op 
il Pre 3e yi haas, hd hraan eh. 1e de 864,830 
A 5 ste plaets Detd nt 4 t Ae De ’ id n 
Les"drots eïdhs poi RIB'GEHEALGR Bohr Järlviër fbvkier ida’ se 
Eos: 1411835 ; en: 1846; à 2,887,935 ; cn 1824 d 209,04; 4 les. 
ités acquittées en 1845 à 12,727 uintaux. En 1946! à 1:261,t 18 
847 à 1,094,989. 5 kt 
| ___Nous lisons dans PAmí de POrdre + Aujoutd'hni, à41 b 
Péglise de Jasàksel:a en Mét la triste eéfömtònie-ded'obsèqucs de 
Boldine et Hyacinthe de Liedekerke, mortes si iitflhetireusendetit: 
‚ Des propriéfaires de Jambe etdes fermiers-du châteaù portaïen 
dueils, ‚Ae'acsompaanaient des gens ‚dujservice aug des: flausli 
pe 
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mann eener 




















































spée. 
Lrêglisds était toute: terde’ de noÎr, aved de i iirleirid 
blarichés, et 'Î'écussor- de Ih -Fataillë did, ùt | 
‚distanterén distdnoë sur ‘tes piVliegs)L'offtaevicd da ipvriple Valt’ 
able, La;foule remplissait. les salievds:de: #église twóp petite pd pt 
‚ , :f-docës A:tout le mande; les toits! mferetretsles murs óldiemts garnist 
que remplissait un nombreux clergé,roprésantait une chapelle arder 
_ Denx discours ont $té prononcés sur les tombeade Mllasyde doet 
af par M. Beauquesne, bourgracstre de Jambe, l'autre par,M- Al 
— Accident. dans une mine du. Hainaut: — Ou éorit de” 
A & 


pendant que Porage grondart st 






En 










“mars, à la Gazette.de Mons; 
“” Hier, entre 5 et 6 heures du soir, 
















































mine, un C 
i de s lin es sn Charbonnage de la Grande-Veine du 
is Kia 17 cadavres hbrriblestênt: brûlés ou mutilés ; 7 gisent 
qWil ne roit dit taêldes des platdiüses où le feu qui s'y trouve 
An :SOIk rien tenté pour les en retirer. 12. ouvriers,plus ou moins 
a oan, oil nés, ont Pé.échapper àla mort 
hij. ede Get affreux sinistre, Padsninistration communale de 
Es dee min Ke I € paix, les.curés des environs; les ingénieurs et condue- 
lstracti at, € procureur du roi, ut: inembre- du parquet et le juge 
eld ER “ He el endus sur les lieux. 
urnät du Nord rapporte une bien incroyabletransaetion, 
gs retus de sépulture : 
bant sient de mourirdáns une des communes du canton de 
»„c0mme telle clergé catholiqae.n'avait:pâs à lui rendre les 
des fan le ms, au village surtout; unne famillle se croirait. déshono- 
PP uac. in e d'un de ses proches wétaient:pas plaeées sous la ga- 
nf.dans-la "mantercligieuse, Comme il.n'y avúit pas der pasteur pro- 
hi fut Pinnen ni dans les environs, ct que le temps pressait, nne 
de Peale le auprès duidesservant-pouw obtenir de lui qwil ouerit les 
À accêder Crau défunt, ‘Après de longues ezplications, 1e prêtre se dé- 
it an ä cette singulière demande, à la condition cependant que le 
” ommen, ot lable baptisé. Cette proposition. fat âcceptée avec -em- 
Elernirns & quelques heures plus. tard…le catéchumène posthume était 
en tous les honneurs du culte catholiquo. » di 


Dini Ü'Ingelmanster en date du 20 mars att Nouvelliste de Bruges: 

de MC quels sont les maux qae les inipénétrables déerets de sa 
wedelatn Serveút encorerà nos” infortunés F aimands ï Une’ contagion 

8: fait'apparition dans une ‘des còfmunes déjà décimées par 
J&ienterie counue sous le-nom.de’-roddèn loop zégne3 Men: 
CRkevé en ce moinent seize personnésparmi lesquelles trois 
té de 'hôpital. Pontes les mesaresde précautiou ont été pri- 
er Ja contagion de s’étendre; urie'bàraquca été élevée où 
* Alteints sont aussitôt‘tran'sportés. Le cordon sanitaire établi 
Pqwe écarte impitoyablement de'sòn’ approche toute aútre 
RS gätde-nrafades qui se-dévouent en ‘victimes de la charité 
} a Service de cet hôpital. 

Pit de Morpeth (Angleterre), le 19 mars : 

„lon de denx individus, condamnés à mort pour crime d'assassi- 
es assises du comté de Northumberland, a offert le spectacle 
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ux. E'ingénieuse ‘bascule imaginée pour rendre la, mort par 
plus suhite, et per conséquent moins douloureuse, a entière- 
ta Dn een 
: £ Patients, Welch, et. Matthews,ayant été amenés sur le giliet,ct 
que gut lesaccompagnait ayant prononcé les dernières prières,- 
bef? 30lon expression anglaise, les a laneés dans l'éternité. Par 
88 Cordes étaient trop longues, et ces malheureux ont élé retenus 
eds sur la plate forme qui venait de s’abattre. 
: Piäsiears secondes, ils se dressaient sur les orteils et profé- 
Cris affreux. L'exécateur les a repoussés à grands coups de pied, 
PMé une violente secouste ; mais les‘cordes dérangées n'inter- 
complgkemtnt Ja:respiraton., Mattheitsa; 
vulsigns ;-Weielk: aur OTE 


idme 





Seeskék teurs “sotlfraiees avec 


Ee Nr eee Èn 


ap d'entre clles se sont enfutes épouvantées, d'autres se 


TONE DES GIRONDINS. 










Chas” (CHARLOTTE CORDAY. 
jn en (Suite ef Jin. — Voir notre n° d’hier.) 

tevbal terminë, ct les premières réponses écrites, les députés 
in re ct Maure ordonnèrent qu'elle fût transportée à 
O8 Îa plats voisine de la maison de Marat. On fit approcber la 
kplacp gui l'avait amenée., La foule, remplissait la rae des 
Fijnéur sourde, interrompue de vogiférations et d'accès de 
it la vengednee et rendait la translation: difficile, Les déta- 
Bers successivement accourus,l’éeharpe des.commissairass- 
inembres de la Convention refoulèrent et continrent mal 
Es bbrtage'se fraya avec peine un passage. Au moment où 

3 Oras iis de cordes et soutenue par les mains de deux gardes na- 

ij lui tendient tes coudes. fransbit le seuil de la maison pour mon- 
epiëd de la voiture, le ‘peuple aflua autour des roues avec de 
Ft de [qls hurlements quelle erat ses membres déchirés par ces 
\tains, et qu'elle s’évanouit. En revenant à elle. clle s’étonna 
tar de respirersencore. Cette mort était celle qw'elleavait rêvée. 
nh ettjeté le voile de l'évanouissement sur son supplice. Elle re- 
ir mu disparu tout entière ainsi dans la tempête quelle a- 
É-@avoirà livrer son nom à la terre avant son antre mort; 
E elle remerdia avec Emotion ceux qui l'avaient protégée contre 
ond He In fonte, 
Vef, Legendre, la suivirent à l'Abbaye, et lui firènt snbir 
eed qeête. Elle se prolongea long-temps dans la nuit. Quelques 
Ls Somités, et entre autres. Harmand (de la Meuse), attirés par 

2 Clant introduits avec leurs collègucs et assistaient à l'in- 
1 Otdnt interrompu par des repos et des cofversatiorië: Légèn-- 
portanòe:révolutionnaire ct jaloux d'avoir été réputé 
NE dais Ci, tyre des ‘patriotes, crut ou feignit de eroire gu”il recon- 
Wide arlotte Corday une jeune fille qut était venue ehezlui la 
fame d'une religieuse, et qu'il avait repoussée : cLe'cî« 
is dede ope, dit Charlotte avec un sourire qui déconcerta. 
an gar Pe Je pp l'ai jamais vu. Je n’estimais pas la vie ou la 
Los Imiportante-au salat de la bieren » Onla 

FA ED Ft moment dans ses psches que la clé de sa malle, 
»nsirpment..de travail. d'aiguille, tout à Phenre si près 
tus; om peloton de fil, deux cents francs en assignats ct 
Bentre d'or faite par. an.horloger deCacn, et son passc- port. 
bgn cachait encore étui du couteau aveclequel elle avait 
von “Regonnaissez-vous ce couteau? lui demanda-t-on, — Oai. 
Eek de}: Pirlée à ce crime? J'ai-va, répondit-ellé, la guerre civile 
Drs et ntfs France; persuadée que Marat était la cause principale 
REleane ; Enlamirés dela patrie, j'ai fait le sacrifice de ma vie.con- 
von bin “auver mon pays. — Nommez-nous les personnes qui 
Ame. ké eet crécrable orfait, que. vous n’anriez pas conqu de 
agnes n'a conou.mon dessein, J'ai trompé sur l'objet 
tante chez qui jhabigais, J'ai trompé mon père. Peu de 
PEqueRtent da maïson; de. vette. fareute. Aucun n'a pu scule- 


ze i : 
es Gs ner &n moisna pensée. — Navez;vous pas quittéda ville de 
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s. Vons êtes-vons procuré l'arme ? Qaelles personnes avez- 


Qu ‘avez-vous> fait: EN 








lions, elle raconta avec ane sincérité littéralc toutes les 
Ä-coniues de-son s6j0te & Faris èt’de son action. « N'avez- 
€ à fair après le meurtre? — Je me seraïs évadée: par la 


le, a éclatg jjp delen; dontlcanse n'est pas encorcexactement con- 


ennn de 
as ukderrduk If exeentdu WiEté 
hen hide pir Tês pildtânn 


ês assistaient comme de coutume er majorìté à éet horrible | 


"constances'“de son s 





rolt fotmé. 'assqgsihet Marat? — Je ne suis partie que 


disred: vaas : #-êtes ärri- 


» mais aimé d'homme? — Jamais!o 7: 

Ces réponses précises, fires, dédaigneuses tour à tour, faites d'une voix 
dont le timbre rappelait l'enfance en annòngant des pensées viriles, firent 
réfléchir plasieurs fois les interrogateurs sur la puissance d'un fanatisme 
qui empruntait et qui affermissait une si faible main. Ils espéraient tou- 
jours découvrir uu instigateur derrière cette candeur. Ils ne trouvèrent que 
Vinspiration d'un coeur mntrépide, : 

L'interrogatoire terminé, Chabot, mécontent du résultat, dévorait de 
Peil les cheveux, le visage, la taille, tonte la personne de la jeune fille ga-” 
rottéc devant lui, [l erat apercevoir un papier plié et attaché par une épin- 
gle sur son sein. Il tendit la main poar le saisir, Charlotte avait oublié Ie 
papier qu'entrevoyait Chabot, et qui contenait unc adresse aux. Francais, 
rédigée par elle, pour inviter les citoyens à la punition des tyrans et à la 
concorde, Elle erut voir dans le geste et dans les yeuz de Chabot un outrage 
à sa pudeur, Déearmée de ses deux mains par ses lierté, elle ne pouvait les 
opposer à l'insulte, L’horreur et lindignation quelle éprouva lui rent 
faire en arrière un mouvernent si brusque et ‘si convulsif du corps et des 
épaules, que le cordon de sa robe éclata et que sa robe elle-même, se 
détachant des aiselles, laissa A découvert son sein. Confase, elle se baissa 


aussi proupte qac la pensée et se plia en deux pour dérober sa-nudité à ses 


juges. 

Le patriotisine ne rendait ces hommes ni eyniques ni insensibles; Leur 
pudear parut souffrir antant que celle de Charlotte Corday de ce supplice in- 
volontaire de son innocence. Leur rougcur indiqua senle qu’ils-avaient vu 
le désordre de ses vêtements ; ils haissèrent Jes yen. Elle sapplia qu'on lui 
délfàt les asains pour rattacher sa robe. bum, deux détacha sesliens en dé- 
tournant la tête, Les mains déliées, Charlotte Corday se tourna du côté du 
mur ct ajusta son fichu. On profita du moment où elle avait les mains libres 
pour lui faire sijner ses réponges, Les cordes hvaient laissé leur empreinte 

„et leur. sillons- bleus’ súr :la ‘pean dè sas Brist: Puand on dut les: lei lier 
de nouveau élle prid les geöliers dé Inì perinettre de rabattie ‘ses manchet- 
tes ct de mettre ses gants sous ses chaînes pour lui épargner un supplice 
inatile avant le dernier supplice, L’acéent ct Tè geste de la pauvre ille fa- 
rent tels, en adressant cette prière:À’ ses jrfes et én“‘montrant scs mains 
kielen. qu’Harmand ne pat retenir ses larmes’et s'éloigna pour lesca- 
cher. 

On ta consigna an cachot. Gardécà vue, même pendant la nuit, par deux 
gendarmes, elle réelama en vain'contre cette profänation de son sexe. Le 
comité de sûreté générale pressait-son jugement et «son supplice. Elle en- 

„tendait de son grabat les erieurs publies qui cofportaient le récit du meur- 
“tre dans les raes, et les harlements de la foule qui souhaïtait mille morts à 
Passassin, Charlotte ne prenait pas cette voix dn peaple ponr Varrêt de la 
pestérité, A travers \’horreu” qu'elle inspirait, elle pressentait Papothéose. 
Dans cette pensée, elle écrivit an domité da sûrcté générale : « Puisque j'ai 


» encore quelques instants à vivre, pourrais-je espérer, citoyens, que vous 


» me permettrez de me faire peindre ? Je voudrais laisser ce souvenir de 
» moi à mes amis. D'aillears, comme on chérit Pimage des bons citoyens, la 
»p curiosité fait quelquêfvis recherchèr celle des grands criminels pour per: 
» pétuer lhorreur de lear crime. Si vous daignez acquiescer à ma demande, 
» Je‚vous prie de m'envoyer demain an peintre en ininiatnre. Je vous re- 
» nouvelle la prière de mé laisser dormir seule. J'entends sans cesse crier 
» dans la rue, ajoutait-elle, larrestation de Fauchct, mon compltce. Je ne 
» Pai jarnais vu que par la fenétre, il ya deux ans. Je ne Paime ni nel ’esti- 
» me, C'est Phomme du monde à qui j’aurais le moins volontiers confié 
» mon projet. Si cette déclaration peut Îui servir, j'en certilie la vérité. » 


« 


Le président du tribunal révolutionnaire, Montané, vint le lendemain 16 
interroger Paccasée. Touché de lant de beauté, de jeunesse, ct convaincu 
de la sineérité d’an fanatisme: qui innoeentait presque \'assassin anx yeùx 
de la justice humaine, il voulatsauver Ja vie de l'accusée. Il dirigea les 
questions et insinua tacitement les réponses' de manière à faire conclure 
plutôt là déinience que le crime aux’ jages.-Charlotte trompa obstinément 
cette niiséricordieuse intention du président. Elle revendiqua son aete. On 
la transporta à la Conciergerie. Mine Richard, femme du concierge de cette 
prison, Py regut avee la compassion qu’rmspirait ce, rapprochement de la 
jeungsse ct de Péchafand. Grädi freie a dulgence de ses geôliers, Char- 
lotte obtint de Pencre, da papier, de la sotitude. Elle en profita pour écrire 
à Barbaroux une lettre. tronquée. GetteZtettre racontait toutes les cir- 
éjour à Paris, dans: un style où le patriotisme , 
là mort ct l'enjouement se-mêtaient comme lamertume et la douceur 
dans Ta: dernière coupe d'un banquet d’adieu. Après avoir décrit les dé- 
táils presque facétieux de son voyage en compagnie des Möntágnards, et 
Pamour dont ‘un jeune voyageür s’était soudainement épris à son as- 
pect : « J'ignorais, peursuivait-elle, quê le comité, de salat public’ eût 
p'interrogé les ‘voyageurs, Je soutins d’abord. que je ne les connaissais 
» pas, afin de leur-évitet-le désagrément de s’erpliquer. Je sulvals en | 
» mon oracle Raynal, qui.dit qu’on ne doit pas la vérité à ses tyrans. Ces 
p' par la voyageuse qai était avec mot: qw’ils ont appris que je vous con- 
» naissais et que j'avais va Duperret, Vous connaissez l'ame ferme de Da- 
in perret, IH leur d répohdu'lexacte vérité. IL n’y arien contre lui, mais 


»-voutes bépdrer mon’tort en lé 'supliant de fuir et d’aller vous rejoindre. Ll 
‚pest trop résolu pour se: laisser influencer…Le eroiriez-vous ? Fauchet est 
» emprisonné comme món còmplice, lui qui ignorait mon existence. Mais 
» on n'est gaère content de n’avoir qu’une femme sans conséquence à of- 
» Írir aux mânes de ce grand horhme ! Patdon;ó homrûes! ce‘ nom ‘de Ma- 
» rat. déshonore: votre:espèce. C'était hne kâte fétoce qui allait dévorer Te 
» reste de la France par le fen de la guerre civile. Grace au ciel, il n'est pas 
» né Frangais... 
» A mon premier interrogatoire, Chabot avait Pair d'un fou. Legendre a 
> voulu m'avoir vue le matin chez lui, moi qui n'ai jamais songé à cet hom- 
p'mre. Je ne le cris pas de taille à être le tyran de son pays, et je ne pré- 
» tends pas punir tout le monde Je'crois qu'on a imprimé les dernières 
» paroles de Marat. Je doute qu'il en ait proféré. Mais voici les dernières 
» qu'il m’avait dites à mói + Après ‘avoir Fega: vos noma à tous, ct ceux des 
» administratears du départenscnt da Cálvados, qui sont á Evreuz, il me 
» dit pour me consoler que dats peu de jours il les Ferait tous guillotiner à 
-» Paris. Ces-derniere-moté-décidèrent dè suti-sort, J'avoûe due ce-qut m’adé- 
» cidéetont à fait, eest le-cerirage argo Figactnoës volbrtaired-sé sont etitb- 
» Îés le dimanche % juillet. Vous vons seuvenez qne je me promcttaisde 
» faire repentir Péthion des ment: 
» J'ai cohsidéré due tant’ de brâves gens marchant pour avoir la tête dad 
» setr-hbrhnië, qu’ils auräïtent manquê on qui aurait entrainé dans sa perte 
» beaaeoap de:bons bitoyene, ct honing ne méritaik pas tant d'honneur, et 
» qu'il lut shffistt de la min d'ane' femme. de 
» S'avòlie que jlai'criployé un’ artiice perfide pour l'engager à me rece- 
» voir. Je comptais, en partant, le sacrifier sur la cme de la Montague, 
» mais il n’allait plus à la Convention. On est si bon citoyen à Paris que l'on 
» n'y Congoit ‘pas comment une femme inutile, dont la plus longue vie ne 
» serait bonne à rien, peut se ra yn de sâng-fcoid pour son pays!… Com- 
» me j'étais vraiment de sahg-froid. én $ortant de chez Marat pour être con- 
» duite à PAbbaye, je souffris des 'éfis de, Guelues fenmes. Mais qui sauve 
» la patrte ne s’apergoit point de ce qt'il en coûte. Puisse la paix s’établir 
‚» aussitôt qué je edesikbt Voîci'an gránd préliminaire. Je jouss délieieuse- 
» ment de la paix-depujs deux jours. Le bonheùrde mon pays fait le mien: El 
» n'est point de dévonement dont on ne tire plas de Jouissance qu'il n'en 
p coûteà s’y décider. Une imaginatióh'vive, àn ceeur sensible promettaient 
» une vie bien pragease: Je prie. ceux qui mé regresteraient dé le cönsidérèr 


» s'immoleb pour leur pays. Presqdo'toüt est &roïsme. Quel tfiste peuple 
-» pour former unerépubhique?» * 07 a 
Cette lettre fut interfompdre'à cls fhôts par Ta translation de la captive à 
da Conciergerie. Elle la continua en ces termes dans sa nouvelle prison : 
» Je éontie. -Favdis'eù hier Pidée dé faire hommage de mon portrait au 
» département du Calvados. Le comité de salut publie ne m'a pas répondu, 
» et maintenant iest trop tard! U fant un défenseur, c'est la règle. Pai 


» porte si.on ne s’y était pas opposé. — Eles-vous {llo, et n’avez-voûs ja- 


applaudissant d'avance à son dévofiment. 


»,‚sa fermeté est un crime, Je me repentis trop tard dg lui avoir, parlé, Je: 


soupgans qu’jl manifestait sur mes sentiments,_ 


pet de'se réjouir, Chea les modernes, Ù yà peu de “pâtriotés qui sàchent” 


» prisle mien sur la Montagne. J'ai pénsé demander Robespierre ou Cha: 
» bot… C'est demain à huit heures que l'on me juge. Probablement à midi 
» J'aurai vécu,.pour parler le langagé romaìn. J'ignore comment se passc- 
» ront les derniers moments, C'est la fin qui couronne Peuvre. Je n'aì pas 
» besoin d'affeeter Pinsensibilité, car jusqu'à ee moment je n'ai pas la: 
p moindre'crainte de la mort. Je n'ai jamais estimé la vie que par Patilité 
»dontelle pouvait être. Marat n’ira point aú Pauthéon. Il le méritait 
» pourtant bien… Souvenez-vons de Paffaire de mademoiselle de Forbin:, 
» Voici son adresse en Suisse. Dites-lui que je laire de tout mon èetur: Je 
» vais écrire à mon pêre. Jè ne dis rien à mes autres amis. Je ne leur de: 
» mande qu'un prompt oubli. Leur affliction déshonorerait ma mémoire: 
» Dites au général Wimpfen que je crois lut avoir aidé à gägner plus qu'une 
» bataille en facilitant la paix. Adieu, eitoyen. Les prisonniers de la Con- 
» ciergerie, loin de m’injurier comme le peuple dans les raed, ont Vair dé. 
» me plaindre. Le malheur rend compâtissant. Cest nia derniète ré- 
» flexion. » Ee se 
Sa lettre à son père, écrite la derriière, était courte et d'arf actent où la 
nature s’attendrissait au lieu de sourire comine avec Barbarouz. « Pardon- 
p nez-moi d'avoir disposé de mon existence sans votre permission, disait- 
pelle, J'ai vengé bien d'innocentes vielimes. J'ai prévenu, bien d’autres 
» désastres. Le peuple un jour désabusé se réjouira d’&ére délivré d'un ty- 
» ran. Si j'ai eherché à vous persuader que je passais en Angleterte, c'est 
» que j'espérais rester inconnue. J'én ai reconnu Pimpossibilité: J'espère 
» quc vous ne terez pas tourmenté ; en tout cas, vous avez des défenseurs à 
» Caen. J'ai pris pour défenseur Gustave Doulcet-de-Pontécoulant. Un tel 
» altentat ne permet nulle défense. C'est pour la forme. Adieu, mon cher 
» papa, je vous prie de m’oublier ou pfutôt de vous réjonir de mon sort. 
» La cause en est belle. J'embrasse ma sceur, que j'aime de tout mon eeur; 
» N'onbliez pas ce vers de Corneille : 
Le eriine fait la honte et non pas Péchafaad. 
‚ _« C'est demain á huit heures qué l'on me juge. » : . ĳ 
"__Gette‘alfusion A'un vers de zoa grand Bul en ippelit a: sún pére 
Porgueil‘da nom ct Pbéröisme du sang, semblait placer sun action sous la 
sauve-garde da génie de sa famille. Elle défèndajt la faiblesse ou le repro- 
che au eceur de son père en lui montrant le peintre des sentiments romains’ 


. Vv 
Le lendemsain, à huit heures da matin, tes gendarmes vinrent la pren- 
dre pour la conduire an tribunal révolutionnaire ; la salle était située au’ 
dessus des voûtes de la Conciergerie. Un escalier sombre, étroit, funèbre, 
rampant dans le erenx des épaïsses murailles du soubassement du Palais- 
de-Justiee, conduisait les aecusés au tribunal et ramenait Ies’ condamnés’ 
dans lear cachet. Avant de monter, elle arrangea see cheveux etson cos- 
tume pour paraitre avee décence devant la mort ; puis clle dit en soùriant 
au concierge, qui assistait à ces préparalifs : « Monsieur Richard ayez soìn, 
» je vous prie, quc mon déjeuner soit préparé lorsque je descendrai de là 
» hant: mes juges sont sans doute pressés. Je veux faire mon-dernier repas 
» avec Mme Richard ct avec vous. » ‚ De 
‘E'heure du jugeinent de Charlotte Corday était connuela veille dans 
Paris. La curiosité, Phorreur, Pintérêt, la pitiéavaient attiré une foule im- 
mense dans Penceinte du tribunal’ ct dans les salles qui la précèdent… 
Quand Paecusée approcha, un bruit sourd s'éleva coinme ane malédictian’ 
sur son nom du sein de cette multitude, Mais à peine eut-clle tenda la fou-. 
le et fait rayonner sa beauté surnaturelle dans tous les regards, que ce‚mur- 
mure de colère se changea en frémissement d'intérêt et d'admiration. Tou- 
tes les physiohornies passèrent de l'horreur à l’attendrissement : ses traits, 
exaltés par la solennité di mómecat, colorés par l'émotion, troublés par ka 
confasion'de la jeune fille sous tant de regards, raffermis et eanoblis par Ja: 


grandeur même dan crime qu'elle portant dans lame et sur le front éom- 
me ane vertu; enfin, la fierté et la modestie, rassemblées ct luttant dans san! 
alitnde, donnaïent à sa figure un charme mêlé d'effroi qui troublait toutes” 
las ames et tous les yenx : ses jiges mêmrs paraissaient des accusés, devant 
elle. On eroyait voir Ia justice divine ou la Némésis antiqne, substituant la: 
conscience aux lois, et venant demander à la jastiee humaine, non de Fab- 
soudre, mais de la reconnaître et de trembler ! REE EEN 
Quand elle fut assise au bane des accusês; on lui demanda sì elle wg 
un défensear. Elle répondit quelle àvait chargé un ami de ce rôle ; mais 
que, ne le vogarit pas dans Vericeinte, elle présamait qu'il avait manquéde 
courage. Le président lui désigna alors an défenseur dofige: c'était le 
jeune Chauvean-Lagarde, illastre depuis par sa défense de la reine, et d. à 
conna par son éloquence et par son ‘courage dans les canses et dans ke 
temips où l’avocat partagcait les périls de Paccus*. Ce choixdu présjdent. 
indiquait une arrière-pensée de salat. Chauvcau-Lagarde vint se placer au. 
barreau. Charlotte le regardad’un ceil scrutateur et inquiet, comme sì elle 
eût craint que. pour sanver sa vie, son défenseur n'abandonnât quelque 
chose de son honneur. La veuve de Márai déposa en sanglotant. Charlotte, 
émue de la douleur de cette femme, abrégea sa déposition en g'écrignt: 
« Oui, oni, c'est. moi qui Pat’ tué! » Elle raconta ensuite la préméditajon, 
d'an acte concu depuis’ tróis ‘mois, le projet de frapper Ie tyrap auymiljen: 
de la Conveûtion, la rasc erfiployée ponr Papprocher. 
« Je conviens, dit-elle avee hümilitë, que ce moyen était. peu digne de: 
» moi ; mais il fallait paraftre estimer cet homme pour arrier jasqu’à lui. 
» Qui vous a inspiré tant de haine contre Marat ? Îui deranda-t-on, — de 
» n’avais pas besoin dela haine des antres, répondit-elle, j'avais assez de 
» la mienne; d'aïlleurs, on exécute mal ee qu'on n'a pas conqu soi-même,- 


» — Que haissiez-vous en dui ? — Ses crimes! — En Ìui donnant la mort, 


» qu’espériez-vous ? — Rendre la paix à mon pays. — Croyez-vous donc 
» avoir assassiné tous les Marats? — Celui-là mort, les autres tremblerant: 
» pent-être. » On lui représenta le couteau pour quelle le reconnût. Elte 
le repoussa d'ûn geste de dégoût : — « Oui, dit-elle, je le reconnais. » Le’ 
crime refroidi lai faisait horreur dans Vinstrament qui Pavait consommé. 
« Quelles personnes fréguentiez-vous à Caen? — Très peu de monde; je 
» voyais Larue, officier municipal, et le euré de Saint-Jean. — Etait-ce à 
» un prêtre assermenté ou non assermenté que vous vous confessiez à Caen? 
» Je n’allais ni aux uns nì aux autres. — Depuis quand aviez-vous formé ce° 
» dessein? — Depuis la journée du 31 mai, où l'on arrêta icì les députés’ 
‚» du peuple. J'ai té ut homme pour en sauver cent mille. J'étais républi- 
» caine bien avant la révolution. »- A 2e 
On éonftonta Fauckct avee olle. » Je ‘ne eonnais Éauchet que de vue, 
» dit-elle avec dédain ; je le regarde comme un homme sans meears et sans’ 
» principes, et je le méprise. » L'accusateur lui. reprochant d'avoir porté le 
coup de haut en bas, pour qu’il fât plus sûr, lui dit qu'il fallait saus doute 
quelle fût bien crercée an crime! A cette supposition, qui bouleversait: 
toutes ses pensées en Passimilant anx-meartriers de profession, elle poussa: 
une exclamation de honte. « Oh! le monstre! s’écria-t-elle, il me. prend 
» pour an assassin ! » E 
Fouguier:Tainville résnma les débats ct conclut à la motte 
Le défenscur se leva. « L'accusée, dit-il, avoue le crime ; elle en avouc 
» la longue préméditation, elle en avouc les circonstaprces les plus agen 
» blantes. Citoyens, voilà sa défense tout entière. Ce calme inxperturbahle’ 
» et cette complète abnégation de soi-même, qui norévälent aucun remords’ 
» en présence de lä mort, ce calme gt; cette abnégation sublimes; bus ur 
» aspect, ne sont pas daris la nature; ils ne peuvent s expliquer que par 
» Pexaltation du fanatisme palitigns qöt loi a mis le poignard à la'main. 
» Crest à vous de juger de quel poids un fanatiëme si inébrandable doif pe- 
» ser dans la balance de la justice, Je m'eù rapporte à vos conserences. »” ; 
Les jurés portèrent à Pùnahitnité la peine de mort, Elle entendit l'arrêt 
sans pâlir. Le président lúì ayant demandé si elle avait à parler sar la na- 
‘tnre de la peïne qui 1áì étáït infligée,' elle dédaigna de répondre, et, s'ap- 
cochant de sör défehseùr : « Monsieur, lui dit-elle d'une voix pénétrante’ 
p et douce, voië m”avez déféndne comme je voulais bêtre, je vous en rc- 
» mercie'sje óàs doîs ùn témoignage de ma reconnaissance ct de min es- 
» tine sjë voris l'olfre digne de vous. Ces messicurs (en montrant les juges. 
“p vienbent de déelarer. mes biens confisqués ; je dois quelqrie chose à la 
» prison, Je vous lègue cette dette à acqüitter 


k e ac pour moi. » Pendant qu'on’ 
Pinterrogeait et que les jurés recueillaient ses réponses, elle avait apercu 


| 


dans Vauditoire an peintre qui dessinait ses traits. Sans s’interrompre, elle 
s'était tournée avec complaisance eten souriant du côtéde lartiste pour 
qu’il pât mieux retracer son image. Elle pensait à Pimmortalité. Elle posait 
déjà dans l'ávenir. de 

“Derrière le peintre, un jetine hofnme dont les chevenx blonds, Peeil bleu, 
le teint pâle, récélaient un homme du Nord, s’élevait sur la pointe des pieds 
pour mieux apereevoir l'accuséc. Il tenaît les yeux attachés sur elle comme 
ur fantôme dont le regard aurait contracté Pummobilité de la mort. A cha- 
que réponse de la jeune fille, le sens viril et le son presque féminin de cet 
te voix le faisaient frisonner et changer de couleur, Il semblait boire des 
veux ses paroles et s'associer par le geste, par Pattitude et par Penthousias- 
ine,‚aux sentiments que laceusée exprimait. Plasieurs fois, ne pouvant 
vontenir son émotion, il provoqua par des exclamations involontaires les 
murmures de Pauditoire et l'attention de Charlotte Corday. Au moment où 
le président prononga larrêt de wort, ee jeune homme se leva à demt avec 
legeste d'un homme qui proteste dans son ceeur et se rassit aussitôt com- 
me si es forces lui manquaient. Charlotte, insensible à son propre sort, vit 
ce movement. Elle comprit qu’an moment où tout Pabandonnait sur la 
terre, une ame s’attachait á la sienne, et qu’an milieu de cette loule indif- 
férente ou ennemie elle avait an ami ineonnu. Son regard le remercia. Ce 
fut leur sen} entretién ici bas. ‚ 

Ce jeune étratiger était Adam Luz, républicain allemand envoyé à Paris 
par'les révolatinnaires de Magevee pour coneerter les mouvemenls de 
Allemagne avee ceux dela France dans la cause commune de la raison 
humdine:et de la liberté des peuples. Scs yeux suivirent Parcusée jusqu'au 
raoment où elle disparùt eritre les sabres des gendarunes sous la voûte de 
Pescalier. Sa pensée ne Îe quitta plas. 

Reritréà ta’ Conciergerie, qui a!lait la rendre dans pen d'instants à Pé- 
chafaud, Chatlotte Corday sourit à ses coïnpagnóns de prison rangés dans 
les @órridòrs et dans les cours potìt Ta voir passer. Elle dit an concierge : 
« J'ávdis espéré que nous déjenndrions encore ensemble; mais les juges 
» mont retenu lä-haut st longtemps qu" faat me pardonner de vous avoir 
» mangué de parole. » Le boarecaú entrá, Elle lui demanda une minute 
pour achever tune lettre commeneée. Cette lettre n’était ni une faiblesse ri 


un attendrissernent de son ame: c°était le eri de Pamitié indignde qui. vent | 


laisser an reproche iimmortel à ce qü'elle eroyait être la lächeté d'un aban- 
don. ‘Elle’ était adressée à Douleet de Pontécoulant, quelle avait connu 
chez sa thnte, et qu'elle eroyait avoir invoqué en vain pour défensear! Voi- 
cice hillet : « Doulcet de Pontéconlaut est uu läche d'avoir refusé de me 
» défendre lorsque la elose était si facile, Celui qui Pa fait sen est acquilté 
» avec toute Îa dignité possible. Je loi én conserverai ma reconnaissance 
» jusqu'au dernier moment.» Cette vengeance frappait à,fanx sur celui 
qu’elle‘accusaït du bord de la tombe. Le jeune Pontéconlant, absent de 
Päáris, n’avait pas recu sa lettre : sa génerosité et son courage répondaient 
de son acérptation. Charlotte emportait une erreur et une injustice à Pé- 
chafaud. Kaes . 

Un prêtre, autorisé par Paccusateur publie, se présenta, selon Pusage „ 
pour luioffrie les consotations de la religion. « Remereiez, lui dit-elle avee 
» une grace affectueuse, ceux qui ont eu Îintention de vous envoyer ; mais 
» je n'ai pas besóin de votre ministère. Le sang que j'ai versé et mon sang 
» que je vais répandre sont les seuls sacrifiees que je puisse offrir à l'Eter- 
x nel. » f 

Lorsjue Charlotte Corday fat mise en jugement, M. Hauer, peintre ct 
officier dans la section du Théâtre-Francais, dont il a été assez longtemps 
commandanten second, se rendit au tribunal dans le dessein de faire son 
portrait. Pendant es débats, Charlotte Corday ayant remarqué que M. 
Hauer était occupé à la peindre ct gemblait prendre un vif intérêt à son 
sort, cug soin, malgré les terribles pènsées qui devaient l'agiter, de se tonr- 
ner véfslui de manière à ce qu'il pût reproduire facilement ses traits. 

Lorsquc les débats furent terminés et que la peine de mort eut été pro- 
nonete, elle fit appeler M. Hauer dans la petite pièce où on lavait fait re- 
tier en attendant l’exéentiou. M. Bauer s°y rendit. Elle le remercia de lin- 
térêt qu'il prenait à son sort, et lui offrit de lui donner une séance pendant 
les'conrts-mstants qui lui restaient à vivre. M. Hauer accepta. 

Pendant la séance, elle parla de choses indifférentes ; elle parla aussi de 
sori action, ct s'applaudit d'ávoir délivré la France d'un monstre comme 
Marat. ‘Elle pria M: Häucr de faire une copie ‘en petit de son portrait ct de 
la faire parvenirà sa famille. À 

Aùn'bout d'ane heure et demie environ, on frappa doucement à une peli- 
te porte placte derrière Charlotte Corday, on ouvrit, et le hourreau. entra. 
Elle'se retourna, ct, en voyant les ciscaux cl le manteau rouge, elle ne put 
se défendre diie légère emotion, et s’écrig ze Quoi! déjà! » Elle se remit 
anssitêt, ct; sadressant à M. Haner: « Monsieur, dit-elle, je ne sais com- 
ment vous remercier du vifintéfêt que 'vóûs rie tÉmoigncz et da soin qne 
voùs ave piis zie wai que cela a vous offtir ; veuillez le conserver comme 
souvenir. » Eif même temps, elle prit les ciscanx de la main du bonrreau, 
coúpä'në grusse-mèche de cheveux blond-eendré quï s'échappaient de son 
bontiet,'ël la remit à M. Hauer. Ees gendarmes ct le bourrean lui-même sem- 
blaient émüs de cette scène. 


Le portrait. que possèdent encore les enfants de M. Haner, reprodmt fidè- 


lenhént le costume qu’avàit alors Charlotte Corday, ct, en particulier, le pc- 
tit Bonnet qu'elle avait fait faire exprès pour son jugement. Pendant la 
séance, M. Hauer n'avait cu le temps que de peindre la tête ; le bas du corps 
fut peint de mémorre, tel qu’il est aujourd’ hui ; mais M. Hauer avait con- 
servé nn sünvenir si vif de la scène où le bourreau lui avait jeté sur les épan- 
les Îe fatal manteau rouge; qur, fort longtemps après, il n’avait pu s’em- 
pêcher de peindre ce manteau par-dessus l'ancien vêtement. Le manteau 
n’avait jamais été achevé, et-d'ailleurs, après un si long intervalle, il se 
tronvait être dane autre touche que le reste de tableau, ct le défigurait. 
Après la mort de M. Baner, scs enfants le firent enlever. 
L'ezécutcur Îut lia'lés mains et Tar revêtit de la chemise des 


snppliciés. 


« Voilà, dit-elle-eri:sònriant. Âa toilette de la ‘mort faite par des. mains un. 


» peu indes ; niäis elle conduit à Pimmortalité: »' Elle ramassa ses longs 


chevenx, les regarda une seconde fois, et’ les donna à madame Richard. Au- 


moment où elle monta sur la charrctte pour aller au suppliee, un orage 
éelataït sur Paris. Les éc'airs ct la ploie ne dispersèrent pas la foule im- 
mense qui eticombrait‘Ies places, les ponts, les rües, sar la route du cortége. 
Des hordes de fenimes forcenées la poursuivaient de leurs malédictions. In- 
sensible à ces outrages, clle promenait un regard rayonnant de sérénité et 
de pifië sur ce peuple. Kle 

Le ciel s'était éclairci. La pluie, qui collait scs vêtements sur ses mem- 
bres, dessinait sous ld Taine humidè les gracieux contours de son corps 
corome ceux d'une femme sortant du bain. Ses mains liées derrière le dos 
la forgaîent à lever la iête. Cette contrainte des muscles donnait plus de 
fisité à son attitude ct faisait ressortie les ‘courbes de sa stature. Le 
soleit eauchant éclairait son front de rayons semblables à une auréole. Les 
conleurs de ses jones, relevées par les reflets de sa chemise rouge don- 
naient à son visage une splendeur dont les yeux étaicnt éblouis. On ne 
savait si c'était l’apothéose on le supplice de la beauté qui suivait ce tu- 
multneax cortége. Robespierre, Danton , Camille Desmoulins s’étaient 
placés sùr le passage póur Pentrevoir. Tous ceux qui avaient le pressen- 
timent de -lassassinat étaient curiêux d'étndier sur ses traits Pexpres- 
sion du fariatisme qui pouvait les menacer demain. Elle ressemblait à la 
vengeance ‘eéleste satisfaite et transfigurée. Elle semblait par moments 
chercher dans ces milliers de visages un regard d’intelligence sar lequel 
son'regard pût sè reposer. Adam Lux attendait la charrette à l'entrée de 
la rue Saint-Honoré, Il suivit ‘pieusement les roucs jusqu'au pied de P’é- 
chafand. ne ee 

« IÌ gravait dans son eeeur, dit-il lui-même, cette inaltérable douceur au 


» milieu des horlements-barbares de la foule, ce regardsi doux et si péné- 


» trant, ces étincelbes vives ct humides qui s‘échappaient comme des pen- 
» sées'efflaminées de ses beaur yeur danslesqucls parlait nne ame aussi 
» intrépideqde têndre,yeux charmants qui auraient dû Emauvoir un rocher! 
» s’'écrie-t-il. Souvéùirs uniqnes el immortels, ajontait-il, qui brisèrent mon 
» eeúr‘et qui le remplirent d’émotion jusqu’alors inconnues ! motions dont 
» la'douceur égáte lamertume et qui ne mourront qw’avee moi. Qu’on 


1 


_» car elle est morte en vain pour la 


» sanctifie le lieu de son supplice et qu'on y élève sa statue avec ces mots 
» Plus grandé que Brutus! Mourir ponrelle, être souffleté comme elle 


» par la main du bourreau, sentir en mourant le froid du ‘même couteau” 


» qui trancha Ja tête angélique de Charlotte, être ani à elle dans l'héroïs- 
» me,dans la liberté, dans l'amour, dans la mort, voilà désormais mes sculs 


» voenx. Je n'atteindrai jamais cette vertn sublime; mais n’est-il pas juste 


» que objet adoré soit tonjours an dessus de V'adorateur? » _ 

Ainsi un amour enthousiaste et immatériel éelos du dernier regard de la 
victime quì Paccompagnait à son insn, pas à pas, jusqu'à l'échafaud, et se 
disposait à la suivre pour mériter avec son modèle et son idéal l'éternelle 
union des Âmes. La charrctte s’arrêta. Charlotte pâlit en voyant linsten- 
ment du supplice. Elle reprit promnptement ses couleurs naturelles et mon- 
ta les marches glissantes de l'échafaud d’an pas aussi ferme et aussi léger 
quae le permettaient sa chemise trafnante et ses mains liées. Quand l'exé- 
euteur, pour lui découvrir le cou, arracha le fichn qui coïvrait sa gorge, la 
pudeur humiliée lui donna plus d'émotion que fa. mort prochaine; mais, 
reprenant sa sérénité et son élan presque joyeuz vers éternité, elle plaga 
delle-mêrme son cou sous la hache. Sa tête roula et rebondit. Un des valets 
du bourreau, nommé Legros, prit la tête d'une main et la soullleta de l'au- 
tre par une vile adnlation au penple. Les joues de Charlotte rongirent, dit- 
on, de \'outrage, comme si la dignité et la pndeur avaient survécn un mo- 
ment an sentiment de la vie. La fonle irritée n’accepta pas ['hommage. 
Un frisson d'horreur parcourat la multitude et demanda vengeance de 
cette indignité, 

Cependant la violation de Phumanité ne s'arrêta pas là, L'infâme curio- 
sité des Maratistes chercha jusque sur les restes inanimés de la jeune fille 
les prenves de vice dont ses calomniatenrs vonlaient la flétrir. Sa vertu 


trouva son témoignage où ses ennemis cherchaient sa honte, Cette profa- 


nation de la beauté et de la tort attesta l'innocence de ses meeurs ct:la - 


virginilé de son corps. — sr Deeg > 
Telle fat la fin d> Marat. Telles farentla vie et la mort de Charlotte 
Corday- En présence du megrtre, Phistoire rose glorifier; en présence 


de P’héroisme, l'histoire n'ose flétrir. L’appréciation d'un telacte place 


ame dans cette redoutable alttrnative.de méconnaître.la vertu ou de 
louer lassassinat. Comme ce peintre qui, désespérant de rendre Pexpres- 


sion complexe d'un sentiment mixte, jeta un voile surla figure de son 


modèle et laissa an _problèrne aa speclateur, il fant jeter ee mystère à dé- 
hattre éternellement dans l'abîme de läconscience humaine. Il ya des 
choses que l'homme ne doit pas juger, et qui montent sans intermédiaire 
et sans appel au tribunal direct de Dieu, Il ya des actes humains tellc- 
ment mêlés de faible: se et de force, d'intention pure et de moyens coupa- 
bles, derreur et de vérité, de meurtre et de martyre, qu'on ne peut les 
qualifier d’an seul mot, et qu'on ne sait s’'il faut les appeler erime on ver- 
tu. Le dévoûment conpable de Charlotte Corday est du nombre de ces actes 
que l’'admiration et l’horreur laisseraient éternellentent dans le doute, si 


la morale ne les réprouvait pas.Quant À nous, st nous avions à trouver pour 


cette snblime libératrice de son pays et pour cette généreuse menr- 
trière de la tyrannie un nom qui renfermât à la fois enthousiasme de 
notre émotion pour elle et la sévérité de notre jugement sur son arte,nons 
eréerions un mot qui rénnît les deux estrêmes de admiration et de l’hor- 
reur dans la langne des bommes,et nous lappellerions lange de Passassinat, 


VL, 

Pen de jours après le supplice, Adam Lux puhlia lapologie de Charlotte 
Corday et s’associa À son attentat pour être associë à son martyre. Arrêté 
pour cette audaciense provocation; il fut jeté à P’ Abbaye. Il s’écriaen pas- 
sant le seuil de la prison : « Je vais done mourir pour elic ! » Et il monrut en 
eflet bientôt en salnant comme Pautel de la liberté et de l'amour l'écha- 
faud que le sang de Charlotte avait consacré. 

L’héroisme de Charlotte fut chanté par André Chénier, qui devait bien- 
tôt mourir Ini-même pour la patrie cominune des grandes ames, la pure li- 
bert. La poésie de tous les peuples s'empara da nom de Charlotte Corday 
pour en faire l'effroi des tyrans. « Quclle est cette tombe! chante le poète 
» allemand Klopstork. — C'est la tombe de Charlotte. Allons cueillir des 
» fleurs et les effeuiller sur sa cendre, car clle est morte pour la patrie. — 
» Non, non, ne cueillez rien,mais pleurez, et que vos larmes soient de sang, 


patrie.» … - 4 


En apprenant dans sa prison le cri 
lotte Corday, Vergniaud s’éerta : « Ellenoustne, mrais elle nous apprend à 
mourir! » Ri : ee KN 

eN Á. DE LAMARTINE. 


… T'héâtre-Royal-Fraántais. 
Samedi 27 mars 1847.’ (Représentation n° 114.) 
Pour la CLOTURE jusqu’après les Fêtes de Pâqucs. 
CHARLES VL. _ 


Vu la longueur du Spectacle, on commencera à 6 heures et demie. 


m_—_ 


Jeudi 8 avril, ponr la réouverture, la 7e représentation de 


LE SIEGE DE LEIDE. 


Incessamment: Ne Touchez pas à la Reine , opéra nouveau 
en 3 actes, paroles de MM. Scribe et Gustave Vaëz , rausique de M. Boisselot. 
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EC A VENDRE 


deux Beaux Chevaux bais de 5.à 6 anset à deux mains. S’adresser 
au Manége de U. J. B. LOISSET, Kagernastraat ‚à LaHaye. 








THBATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 


Le foyer public ( Koffijkamer) étant disponible à partir du der mai prochain 5 
les personnes qui désireraient en obtenir l’exnloitation; sont priées de s’a- 
‘dresser à M. Rosier Faassen , inspecteur des Théâtres Royauz, chargé de leur 


„fatre connaître les conditions du contrat. 


Les lettres non-affranchies ne seront point recues. 
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VINAIGRE 
cosmétique et sanitaire, 
de la Société hygiénique , rue J.J. Rousseau 2 
A PARIS. 


„Un bain dans lequel on ajoute le quart ou la moitié d'un flacon de ce 
Vinaigre raffermit les chairs, enlève les. démangeaisons, rend de la sou- 
plesse et de la vigueur aux membres fatigués, détruit toute odeur de trans- 
pirätion et fait éprouver un bien-être inexprimable. 

Dépôt pour toute la Hollande chez M. RENSBURG , coiffeur, Korte Hout- 
straat, n° 25, à La Haye. - 
GES Chaque flacon porte une 


petite médaille en plomb frappée aux mar- 
ques de ladite Sociëté. - 





je; léjngement et la mort de-Char- | 


Espagne... » Agdoms. « .….......5 173 

: Pen 36 4 

Caupans Ardoins ...... 148 

Obligations Goll, & Comp . à 1023. 

Autriche . „Dito métalliques .. ..-… 5 1044 
____ {Ditodito......e... 2} 
France « … «|inscriptions auGrand-Livre $ 


Espagne 


4 
É Belgique . 




















AVIS IMPORTANT. - 


DUNE FORTE PARTIE DE CHALES LONÖ 
CARRÍS, AINSI QUE DE SOIERIES DE Ù 


A DES PRIX EXCEPTIONNELS, 


PAR CESSATION DÉFINITIVE DE COMMERC 
‚ÂU MAGASIN DE 


pe 
E, van Weerden, Spuislraê% 
Le soussigné ÉTANT DÉCIDË A SE RETIRER DESON COMMERCE POT 
DE MAI PROCHAIN, et vonlant sc défaire A rour Prix de tous les 4f 
qui se trouvent encore dans son MAGASIN, ct considérant le peu 
quilui reste, s'est décidé A FAIRE DR GRANDS SACRIFICES. Pott, 
se fasse uncidée DES PRIX DE VENTE, on détaillera quelques artië 
quels ENGAGERONT DÉCID ÊMENT LES DAMES à faire ‘leurs emple 
profiter des AVANTAGES RÉELS et EXTRAORDINAIRES QUE PRÉS 
MAGASIN. n 
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Et ane quantité d'autres articles dont le détail serait trop long." _ 
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seuls Peetoraux approuvés par les professeurs et chimistes de d 
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RACAHOUT oes ARABES 

| aliment des convalescents, des.dumes , des enfantset des person 
malades de la poitrine ou de Vestomac. 
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